
[image: couverture]



[image: pagetitre]


Aux éditeurs, agents, auteurs, fans et amis qui ont su unir leurs forces pour m’aider à récolter des centaines de milliers de dollars pour la recherche sur le diabète. Votre générosité est une source d’inspiration. Que toute cette énergie positive rejaillisse sur vos vies !
Ensemble, nous ferons la différence !


« L’enfer est vide, tous ses démons sont ici ! »
 
— WILLIAM SHAKESPEARE
La Tempête




1
— Alors, tu es au courant ?
David Willis leva la tête. Un homme se dressait sur le seuil du box qui lui tenait lieu de bureau. Il sourit. L’inspecteur « Tiny » Wiman était son meilleur ami au sein de la brigade criminelle et, ce qui ne gâchait rien, un sacré bon flic qui ne ménageait ni sa peine ni son temps, se passsionnant pour son travail avec une détermination sans faille. Solidement charpenté, plus grand que David, la peau cuivrée et le sourire facile malgré la tristesse qui voilait ses yeux bruns, il dégageait une autorité naturelle : quand il parlait, les gens l’écoutaient.
— Au courant de quoi ? Que j’ai encore pris du retard avec cette foutue paperasse ? répliqua David sur le ton de la plaisanterie en balayant du regard sa table de travail, encombrée d’un monceau de dossiers et de formulaires.
Tiny fourra ses larges mains dans les poches de son pantalon kaki avec une fausse nonchalance, accentuant ainsi l’air emprunté qu’il avait toujours lorsqu’il était en tenue. Il faisait partie de ces hommes qui se sentent mal à l’aise en veste. Sans parler de la cravate…
— Ça n’a jamais été ton truc la paperasse, c’est vrai…, ironisa-t-il. Mais j’ai autre chose à faire que de venir te rappeler cette évidence !
Il s’était exprimé avec un tel sérieux que David se rembrunit. Manifestement, Tiny ne s’était pas arrêté pour le seul plaisir de discuter.
— Qu’y a-t-il ?
Son ami tira sur sa cravate comme si le nœud trop serré le privait d’air.
— Tu te souviens du type qui a attaqué cette petite blonde en pleine nuit et qu’on a fait boucler ?
La description était si vague et David s’était occupé de tant d’affaires depuis son arrivée à la brigade de Sacramento, treize ans plus tôt, que cette question ne risquait pas d’éveiller en lui le moindre souvenir… Pourtant, il lui suffit d’entendre l’expression « cette petite blonde » pour savoir à qui son collègue faisait allusion. Il avait gardé chaque détail de ce dossier à la mémoire. C’était l’affaire de sa carrière. Et même s’il n’avait pas parlé à Skye Kellerman depuis quelques mois, elle n’était jamais loin de ses pensées.
— Tu parles de Burke ? répliqua-t-il Ce salopard en a pris pour dix ans.
— Il semblerait que ce ne soit que trois, rectifia Tiny.
Interdit, David laissa tomber son stylo sur la pile de papiers et de formulaires qui retenaient encore son attention quelques instants plus tôt.
— Je savais que la date de sa première demande de conditionnelle approchait, mais aux dernières nouvelles, il n’avait pas la moindre chance de l’obtenir !
— Il n’aurait jamais dû l’obtenir, rétorqua Tiny. C’est un type dangereux… Mais tu sais comment ça se passe…
Il cessa de se battre avec sa cravate et laissa retomber sa main le long de son corps avec résignation.
— Son témoignage contre des codétenus a permis aux flics de San Francisco de résoudre deux vieilles affaires d’homicides. En échange, ils ont émis un avis en sa faveur devant le conseil chargé d’étudier les demandes de mise en liberté conditionnelle.
David se leva d’un bond.
— Personne n’a donc lu ma foutue lettre ? Pourquoi ne nous ont-ils pas demandé notre avis ? Ils auraient pu se renseigner sur ce type avant de le relâcher, non ?
— Apparemment, ils ont appelé la direction, il y a quelques semaines.
— Jordan ne leur a pas dit qu’on n’a plus trouvé de corps près de la rivière depuis que notre bon dentiste est en prison ?
— Bien sûr que si. Mais ils ont répondu que c’était peut-être une simple coïncidence.
Tiny lui décocha son large sourire.
— Nous, nous savons que notre intuition ne nous a jamais trahis. Mais il leur en faut plus.
Plus. Jordan, le chef de la brigade, était effectivement passé le voir… Sa visite inopinée prenait soudain un autre sens ; tout comme ses questions, nombreuses, sur l’avancée de l’enquête ou sur de nouveaux indices permettant d’établir un lien entre certains dossiers non élucidés et Oliver Burke : il cherchait des éléments concrets sur lesquels s’appuyer pour peser sur la décision de San Francisco. Or, David ne lui avait rien appris de plus. Pis, il avait mal évalué l’importance du moment, convaincu d’avoir encore deux ans devant lui.
— Ça ne se passera pas comme ça ! s’exclama-t-il avec emportement.
Décidé à trouver Jordan, il s’élança dans le couloir, bousculant Tiny au passage. Ce dernier le rattrapa par le bras.
— Economise ta salive, vieux. Il ne peut rien faire. La décision est tombée. Le Dr Burke sort la semaine prochaine.
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